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1"dont je vais décrire les derniers momens.
’_i 1 pr)ucso’t la délicatesse du procédé jus-
» qwa nemmer grdce, le servue quil exi-
boeoit de mot; U le réelamoit comme uin

dersier gage de mon a.;ac/‘z"e?ﬂﬁzt pour

fui v espéroit que je ne le lut refuse~
#is pase,,.Ce n'étoit que dans le cas o je
we me sentirois pas le courage, gLf’iZ me
permstiot de subsitiuer dma place un auire
y Licclisiastigue, dont il venleit bien encare
- abandonner le chois. ’
Un pareil message elit sans doute &té
' une invitation bien pressante pour tout.
autre,—il fut un ordre absolu pour moi ;.
et je chargeai Mr. De Malesherbes de.
i  faire parvenir au Prince, §'il en avoit
encore les moyens, tout ce que me dictoit:
en- ce moment une. ame sensible et un
cceur flétri par la douleur. '
Cuelques- jours se passdrent, et n'en-
tendant parler de rien, je me livrois déja
i Pespoir d’une déportation, ou tout au
moins d’un sursis ;=lorsque le 20 Jan-
“er; (1793) sur les quatre heures du soiry




